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Marc Müller, président de Médecins de famille Suisse

… mais un grand pas pour la médecine  
de famille en Suisse

Depuis la création de notre association 
professionnelle, (presque) toute l’atten-
tion était focalisée sur l’initiative populaire 
«Oui à la médecine de famille». D’ailleurs, 
qui sait si l’association professionnelle au-
rait effectivement vu le jour sans cette ini-
tiative. Et le jeu en a valu la chandelle!
Sans les structures professionnelles d’une 
association, avec le système politique pu-
rement milicien du passé, nous n’aurions 

absolument pas été en mesure de venir à bout de la tâche colos-
sale qui nous attendait pour aider le Masterplan à s’imposer. Avec 
souvent deux et parfois trois réunions par semaine dans différents 
groupes de travail, y compris les nécessaires travaux préparatifs et 
consécutifs, des négociations et des informations au sein même de 
l’association professionnelle et, plus important encore, les efforts 
entrepris pour ne pas perdre notre base dans ce processus, notre 
association a dû faire l’impasse sur sa puberté et «devenir adulte» 
très rapidement.
Pas de temps pour les susceptibilités, pas le temps de choyer les 
«égos» individuels. Seul un engagement franc au service de l’ob-
jectif commun nous a permis de garder les idées claires et aussi de 
«maintenir en vie» nos cabinets.
Au cours des 18 derniers mois, énormément de choses étaient 
«différentes» que d’habitude!
Naturellement, le succès du Masterplan et le retrait de l’initiative 
ne sont que des victoires d’étape, des pas de plus sur la voie d’une 
revalorisation durable de la médecine de famille. Naturellement, la 
prochaine étape sera la votation populaire au sujet du contre-pro-
jet direct à l’initiative populaire «Oui à la médecine de famille» et 
naturellement, il faudra encore attendre quelques années avant de 
pouvoir, nous en sommes convaincus, nous réjouir d’une augmen-
tation du nombre de jeunes médecins de famille et avant de pou-
voir «mesurer le bénéfice» de nos efforts.
Mais en ce moment précis, j’éprouve un grand besoin d’adresser 
des remerciements.

Au comité d’initiative, qui s’est investi de manière sensationnelle.
Je souhaite également adresser un grand merci pour leur soutien, 
bien sûr en tout premier lieu au Conseiller fédéral Berset et à son 
entourage, ainsi qu’aux nombreux employés du DFI, de l’OFSP, de 
la CDS, des universités, et, et, et ... Sans une prise de conscience à 
tous les échelons, la mise en œuvre du Masterplan se serait inévi-
tablement «enlisée».
La pression de nombreux parlementaires a apporté l’encourage-
ment politique nécessaire. Eux aussi méritent d’être remerciés 
pour le soutien apporté et, espérons-le, pour le soutien futur.
Au sein du corps médical également, l’idée de sortir la médecine 
de famille de son sommeil de Belle au bois dormant était visible-
ment aussi arrivée à maturité. J’adresse mes sincères remercie-
ments à la FMH et à son Assemblée des délégués, qui nous a sou-
tenus activement et ne s’est pas contentée de «ne pas faire obs-
tacle»!
Il ne faut pas oublier le soutien constant et essentiel que nous ont 
témoigné la base des médecins de famille et aussi nos patients. 
Sans toutes les signatures recueillies, qui s’élèvent à plus de 
200 000, le projet n’aurait même pas pu être mis en route …
Néanmoins, et c’est la principale raison pour laquelle j’écris cet 
éditorial, le plus grand soutien pour nous, qui avons combattu en 
première ligne pour cette initiative et qui continuerons à nous 
battre, nous a été apporté par notre entourage direct, par les col-
laborateurs dans nos cabinets et par nos familles!
Chères assistantes médicales, chers collaborateurs dans nos cabi-
nets, chères familles, chers partenaires et amis, vous avez contri-
bué à ce grand succès au moins autant que nous-mêmes! Durant 
toute cette période, vous avez veillé à ce que nos cabinets et notre 
«backoffice» ne s’effondrent pas! Merci d’avoir fait front avec nous 
et d’avoir toujours cru en notre projet … Sans vous, nous n’aurions 
pas réussi. Merci beaucoup!
Vu de l’extérieur, cela peut donner l’impression d’«un petit pas 
pour l’histoire du système de santé suisse», mais pour nous tous, 
c’est un «immense pas pour la médecine de famille en Suisse».
Pour nous tous!


